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Bulletin spécial déjà diffusé en 2017 à la même période.  

 

Une mise à jour des graphes (fréquence, intensité, gravité des attaques de 

ravageurs, maladies) a été effectuée  

 

 

 

Préambule  

Peu de diagnostics enregistrés depuis le dernier BSV, car mai est 

essentiellement consacré aux ventes de la gamme de printemps.  

Juin marque lôintersaison o½ des restes de printemps doivent °tre g®r®s et o½ 

de nouvelles cultures ont d®marr® r®cemment (cyclamen, chrysanth¯meé) : 

côest la p®riode o½ les mesures de prophylaxie doivent °tre d®ploy®es : 

trier/jeter/nettoyer/d®sinfecteré En voici les étapes principales.  
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Trier/jeter  

Les restes de printemps, invendus et invendables sont souvent mal gérés  sur mai - juin et ils représentent 

des risques importants car en hébergeant des ravageurs et des virus, ils peuvent être des sources 

dôinfestation et de contamination (virus transmis par vecteurs) pour les cultures dô®t® !  
 

Les déchets  doivent être triés et  évacués, les déchets verts  mis par exemple à composter , mais loin des 

parcelles de production et si possible bâchés . La mont®e des TÁ permet dô®viter lô®mergence et la dispersion 

de ravageurs conservés dans les restes de culture  : Frankliniella occidental is, Duponchelia fovealis , 

aleurodes , voire pucerons.  
 

Les cultures âgées  sont celles qui peuvent être les plus touchées par des ravageurs. Conservées pour une 

vente dô®t® ou de septembre ou °tre boutur®es pour la saison 2018-201 9, elles doivent être triées, 

nettoyées , si besoin taillées, effleurées, rempotées, inspectées  régulièrement et gérées au plan 

sanitaire .  
 

Analyse et  gestion des risques   
 

Les tas de déchets verts à proximité des cultures, les stocks de plantes âgées conservés sont des sources  

importantes dôinfestation et de contamination pour les nouvelles cultures !  
 

Il faut donc les évacuer loin des parcelles de production et si possible les bâcher.  

Nettoyer /Désinfecter  

Chaque fois quôune planche de culture au sol, une tablette, un compartiment, une serre est vid®, il faut 

éliminer tous les déchets organiques , en balayant, aspirant  : ils peuvent encore héberger des ravageurs, 

certains virus et diminuent souvent lôeffet des désinfectants.  
 

Dans les serres, il faut désherber  soigneusement les dessous de tablettes, les bords des planches de 

culture. Les adventices, même en très petite quantité, peuvent héberger des ravageurs voire être des zones 

de refuge une fois les restes de cultures évacués  : aleurodes, tétranyques  y sont très souvent présents 

et en grand nombre, les adventices peuvent aussi héberger et conserver Echinothrips americanus  pour 

les entreprises ayant introduit ce ravageur. Attention aux petits espaces laissés entre des toiles hors sol 

non jointives entre elles, en bordures des all®es et des compartiments, autour des poteauxé 
 

¶ Il faut désinfecter  avec un désinfectant qui peut  être appliqué sur toutes les surfaces propres. Ils 

nôauront dôaction que contre les micro - organismes  (champignons, bactéries, virus) : respecter les 

conditions dôemploi (usages autoris®s, doses, temps de pose, rin­age ou non, protection individuelle). 

¶ Il faut désinsectiser contre les ravageurs latents  qui nôont pas besoin de v®g®taux pour se conserveré 

tels que les acariens, nymphes de thrips, cochenilles, au sol ou conservés dans des anfractuosités 

(rebords de tablettes, structures), lôapplication dôune huile minérale  ou de terre de diatomées peut 

compléter utilement la désinfection.  

Voir les produits de biocontrôle de la liste officielle,  ici  et vérifier les homologations sur 

https://ephy.anses.fr/ .  
 

Analyse et  gestion des risques   
 

Les déchets organiques peuvent conserver des bio -agresseurs et diminuent lôefficacit® des d®sinfectants, il 

faut donc les éliminer.  
 

Les adventices même en petite quantité dans une serre, zones refuges, conservent et développent certains 

ravageurs avec un risque de transfert et de re -infestation des cultures mises en place lô®té. De plus les 

conditions estivales chaudes et sèches sont très favorables à la dispersion des semences. Tenir tondus les 

espaces enherbés autour de vos abris  !  
 

La désinfection des surfaces propres limite les risques de conservation des champignons, bacté ries, virus. 

Elle peut °tre compl®t®e par lôapplication dôune huile min®rale (asphyxie des ravageurs latents). 

  

http://www.ecophytopic.fr/tr/r%C3%A9glementation/mise-sur-le-march%C3%A9-des-produits/liste-des-produits-de-biocontr%C3%B4le-note-de-service
https://ephy.anses.fr/
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Vide sanitaire /Cloisonnement/Piégeage  

Le vide sanitaire  est la meilleure solution  : plus il dure et plus le risque de contaminer la nouvelle culture 

installée en suivant diminue  ; il laisse le temps aux ravageurs latents dô®merger (nymphes thrips entre 

autres). Il est à pratiquer autant que possible quitte à r assembler les restes dans un compartiment ou en 

extérieur de manière définitive ou provisoirement sur rolls.  
 

Lorsque le vide sanitaire nôest pas possible, un cloisonnement  des restes ou stock de plantes âgées, avec 

des bandes engluées  et/ou un piégeage d e masse  avec de grands panneaux englués  peut être mis 

en place. Le choix de la couleur dépendra des pressions de ravageurs observées. La couleur jaune attirera 

tous les insectes volants (aleurodes, thrips, formes ail®es de pucerons, cicadellesé) mais aussi les auxiliaires 

(adultes de syrphes, chrysopes, parasitoµdesé). La couleur bleue est plus s®lective (principalement adultes 

de thrips).  
 

Analyse et  gestion des risques   
 

Un vide sanitaire pratiqu® avant la mise en place dôune nouvelle culture (cyclamen chrysanth¯meé) est ¨ 

privilégier autant que faire se peut et aussi longtemps que possible.  
 

Lorsquôil nôest pas possible, un rassemblement des restes ou stock de plantes (tri®es/entretenuesé) et du 

piégeage de masse voire un cloisonnement avec des bandes o u panneaux englués est conseillé.  

 
 

  
Cloisonnement restes 

printemps/chrysanthème  
Bandes engluées/piégeage de masse  Bande engluée montée sur chariot  

   
Piégeage de détection/ thrips, aleurodes  Thrips englués  

(ASTREDHOR Sud -Ouest)  

Gestion des Thrips et viroses associées  

 

 

Rappelons que le t hrips est le 1 er  ravageur  et les viroses  sont les 1 ères  maladies  au niveau de 

lôindice de gravit® : attaques de plus en plus fréquentes et/ou de plus en plus fortes depuis 3 ans  (cf 

BSV N°11 Bilan 2016).  

 
 

Le thrips californien Frankliniella occidentalis  est le ravageur qui provoque de plus en plus dôattaques et de 

dégâts sur de plus en plus de cultures avec les indices de gravité (indice de fréquence (1à 3) x indice 

dôattaque (1 ¨ 3) les plus graves depuis plusieurs années . 
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Ce sont de loin les tospovirus  (TSWV, INSV) transmis par les thrips qui sont de plus en plus diagnostiqués, 

sur de plus en plus de cultures et avec des attaques parfois fortes. Ce sont des organismes nuisibles 

réglementés (Danger sanitaire catégorie II).  
 

 
 

Comment en est - on arrivé là  ? Plusieurs raisons conjointesé 
 

- la gestion difficile des thrips  : discret, difficile à observer, des stades incontrôlables dans son cycle 

de d®veloppement (îufs, nymphes), un stade latent pouvant °tre conserv® au sol ;  

- lôacclimatation du ravageur  : pr®sent toute lôann®e sous abris, m°me ç froid  », peu contraint par les 

T° élevées sous abris en été  

- le  manque de moyens pour gérer des situations de «  décrochage  »  : les acariens prédateurs en 

biocontrôle sont des acariens de protection et non de nettoyag e et ne ciblent que les stades larvaires.  

- la complexité des diagnostics viraux  : symptômes  parfois discrets, atypiques, dépendant des 

cultures, du stade de contamination, de la charge virale  ; des attaques sur de petits lots, rendant difficile 

la surveilla nce et donc lô®limination pr®coce des foyers ; la nécessité fréquente de faire appel à des 

experts, ou dôutiliser ¨ bon escient des tests rapides de confirmation (Kit test ELISA). 

- la diversification de la gamme de printemps  issue de boutures avec une augmentation des risques 

de transmission à partir de pieds - mères infectés  de TSWV, INSV  

- sans doute des efforts à fournir sur toute la chaine de production ( démarche sanitaire )é 
 

- - 
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Analyse et  gestion des risques  : sôimposer des priorités  !  
 

1.  améliorer les diagnostics précoces de tospovirus  

2.  ®liminer les plantes viros®es pour diminuer la charge virale (risque dô®pid®mie dans une entreprise) 

3.  gérer le thrips et diminuer les niveaux de pression (adultes, nymphes  !).  
 

Rappelons quelques éléments importants de la biologie de Frankliniella occidentalis  é  
 

   

Eclosion dôune larve (îuf dans tissu) 
(ASTREDHOR Sud -Ouest)  

Larve  
(http://www.agf.gov.bc.ca)  

Adulte  
(http://www.agf.gov.bc.ca)  

 
 

Analyse et  gestion des risques   
 

Il faut inspecter les jeunes feuilles, bourgeons, frapper les fleurs des restes de printemps, utiliser une loupe 

pour mieux repérer les larves, les adultes.  
 

Côest le diagnostic pr®coce qui garantit le meilleur contrôle  !  

Connaître 

son ennemi, 

comprendre 

et identifier !  
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«  Le groupe Frankliniella occidentalis  / spinosad est exposé à un risque de résistance . Si 

vous rencontrez des suspicions de résistances concernant ce bioagresseur , nôh®sitez pas ¨ 

nous contacter pour effectuer un prélèvement pour analyse en laboratoire  : 

sylvie.lemmet@astredhor.fr  / 06 09 89 79 67 , dans le cadre du plan de surveillance des 
ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜǎ ǇƛƭƻǘŞ ǇŀǊ ƭΩ!b{9{. »  

 

é rappelons les d®g©ts que le thrips provoque par exemple sur cyclamen, le chrysanthème  é 
 

   

Cicatrices foliaires (attaque dans 
bourgeons)  

(ASTREDHOR Sud -Ouest)  

Taches foliaires ponctuées de déjections noires (attaques sur jeunes feuilles)  
(ASTREDHOR Sud -Ouest)  

   
Bronzures  sous les feuilles  
(ASTREDHOR Sud -Ouest)  

Décolorations, déformations sur fleurs  
(ASTREDHOR Sud -Ouest)  

 

Analyse et  gestion des risques   
 

Il faut inspecter les jeunes plants à réception, fiabiliser son diagnostic, et signaler si besoin au fournisseur.  
 

La mise en place dôun piégeage de dé tection des adultes pour une évalu ation régulière d es populations est 

pertinente .  

Lôutilisation de bandes englu®es bleues mont®es sur des chariots dôirrigation avec des allers-retours 

réguliers au -dessus des cultures pe ut être une méthode pour le piégeage de masse.  
 

En période de canicule, une aspersion légère (bassinage) peut diminuer les T° de feuilles, et augmenter 

lôhumidit® ambiante, ce qui est d®favorable au ravageur. Ne pas hésiter à arroser les surfaces bétonnées  !  
 

é rappelons quelques ®l®ments importants sur la transmission des tospovirus par les thrips é 
 

- Tospovirus  : virus transmis par des vecteurs thrips  (et par bouturage  comme pour tous les virus)  

- Virus acquis au stade larvaire  (L1, L2) et transmis sur le mode persistant  «  circulant  »  : les 

particules virales acquises pendant les piqûres des larves se multiplient dans les parties digestives du 

thrips  !  

- Frankliniella occidentalis  un des vecteurs les plus efficaces  !   

- Thrips virulifères  pendant toute leur vie et durée de vie très longue des adultes  (plus de 70 j à 

20°C !)  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 Franklinella 
occidentalis 

 

     
Stade de 

développement 
sǳŦ 

1ier stade 
larvaire (L1) 

2ième stade 
larvaire (L2) 

Pré-nymphe  
Nymphe  

(ébauche des ailes) 
Adulte 

Comportement 
Dans 

ƭΩŞǇƛŘŜǊƳŜ 
Mobiles, fuient la lumière, « piqueur suceur » 

Temps de repos 
court, au sol, dans 

la plante 

« piqueur suceur », polliniphage 
(suivant pollen &fécondité) 

Durée (15°C) 10.1 jours 5.6 jours 11.5 jours 3.6 jours 8.6 jours 46.3 jours  рлΦр ǆǳŦǎκŦŜƳŜƭƭŜ 
Durée (20°C) 6.6 jours 2.9 jours 9.5 jours 2.2 iours 5.1 jours 75.2 jours  мнрΦф ǆǳŦǎκŦŜƳŜƭƭŜ 
Durée (30°C) 2 jours 1.3 jours 2.6 jours 0.9 jours 2 jours 13 jours  пн ǆǳŦǎκŦŜƳŜƭƭŜ 

Caractérisques biologique (durée, fécondité) pour le chrysanthème- Source Koppert 
Mode persistant  « circulant  » 

Principe sur puceron  
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é Rep®rons des sympt¹mes caract®ristiques par exemple sur cyclamen, chrysanth¯me !  
 

Symptômes de TSWV sur chrysanthème (ASTREDHOR Sud -Ouest)  

    

Taches foliaires jaunesé 
é aur®ol®es de brun (zones 

nécrotiques)  
Zones nécrotiques sur feuilles  

Zones brunes, 
nécrosées sur tiges  

Symptômes sur cyclamen (ASTREDHOR Sud -Ouest)  

   
Arabesques et déformations - INSV  Mosaïque foliaire, déformations, arabesques -TSWV  

 

Analyse et  gestion des risques   
 

Observer régulièrement les cultures et savoir repérer les symptômes de TSWV, INSV. Faire au besoin 

confirmer par votre conseiller.  

Lô®limination pr®coce des plantes malades est la mesure la plus efficace au niveau de toute la fili¯re de 

production.  
 

 

 

Cultures en fleurs  !  

Les cultures de fin de printemps sont en 

fleurs et peuvent donc attirer les 

pollinisateurs   

Ne pas oublier les adventices !  

Des adventices en fleurs en bordures de 

parcelles peuvent également rendre les 

parcelles très attractives pour les abeilles  

1.  Dans les situations proches de la floraison des arbres fruitiers et des parcelles légumières, lors de la pleine floraison, ou 

lorsque d'autres plantes sont en fleurs dans les parcelles (semées sous couvert ou adventices),   utiliser un insecticide ou 
acaricide portant la mention "abeille",  autorisé "pendant la floraison mais toujours en dehors de la présence 
dôabeilles" et intervenir le soir par température <13°C (et jamais le matin)  lorsque les ouvrières sont dans la ruche 
ou lorsque les conditions climatiques ne sont pas favorables à l'activité des abeilles, ceci afin de les préserver ainsi que les 
autres auxiliaire s des cultures potentiellement exposés.  

2.  Attention,  la mention "abeille" sur un insecticide ou acaricide ne signifie pas que le produit est inoffensif  pour les 
abeilles. Cette mention "abeille" rappelle que, appliqué dans certaines conditions, le produit a une toxicité moindre pour les 
abeilles mais reste potentiellement dangereux.  

3.  Il est formellement interdit de mélanger pyréthrinoïdes et triazoles ou imidazoles.  Si elles sont utilisées, ces familles 
de matières actives doivent être appliquées à 24 heures d ôintervalle en appliquant lôinsecticide pyr®thrinoµde en premier. 

4.  Nôintervenir sur les cultures que si n®cessaire et veiller ¨ respecter scrupuleusement les conditions dôemploi associ®es ¨ 
lôusage du produit, qui sont mentionn®es sur la brochure technique (ou lô®tiquette) livr®e avec lôemballage du produit. 

5.  Si vos parcelles sont voisines de ces parcelles en floraison, porter une grande vigilance à vos traitements.   
6.  Les traitements effectués le matin présentent un risque  pour les abeilles car le produit peut  se retrouver dans les 

gouttes de ros®e du matin, source vitale dôeau pour les abeilles.  
7.  Pour en savoir plus: téléchargez la plaquette "Les abeilles butinent" ( ici )  
8.  et la Note nationale  abeilles et pollinisateurs ( ici )  

 

http://www.nouvelle-aquitaine.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Nouvelle-Aquitaine/094_Inst-Nouvelle-Aquitaine/Documents/BSV_2017/Notes_techniques/plaquette_abeilles_butinent_2010.pdf
http://www.ecophytopic.fr/sites/default/files/Note%20nationale_abeilles%20et%20pollinisateurs_2018_v12_def.pdf

